ITALIE. 


On éeritde Rome, le2ádécembre: 

« Le cardinal G. Patrizia été nom mé vicaire-général en rem- 
Placement de feu le aardinal Delta Porta Rodiani. N 

» Mgr. Schwartzenberg , prince archesêque de Saltzbqurg est 


arrivé bier ici de Vienne, et habite ancienne deraeure du car- 


dinal Farnèse. Ee 
»L’abbé Dupanloupe , professeur d’éloqguence à lo Sorbonne, 


et directeur du petit séruinaire de Paris, se trouve depuis quel- 


i . C'est lui qüe, dans ses derniers iustans „ native d'assaasignn î tken | 
elpee je aa: Ls sj renda à Ia bert, DD "co prévenn ayant prouvé sufisam- 
É wa Teerbeend bern nlb ot EEE ‚ à 
—_ On lit dans la Gazette Piémontdise que, le 27 décerùbte',' etend 
donné solenieltement linyestiture acton- |. : 


le prince de Talleyrand a fait appeler pour.se cenfesser. » … 


le rui de Sardaignea 
tumée des Gefs de Menton, Roccabruna et dépendances , au 


Prince de Monaco, Tanerède-Florestan-Roger-Louis Grimaldi , 
héritier de fou sou frère le prince Honoré Vas 


TURQUIE. nT 
‚ L'Oöservateur Autrichien publie les nouvelles suivan- 
tes, en date de Constantinople ‚le 15 décembre: 

« Le Sérasquier Nouri-#l ustapha-Pacha a recu Pordre du Fait 
fan, de se rendre en missiori extraordinaîrë , en Syrie. Pendant 
son absence le département de da guerre sera dirigeé par le grand- 
ami ir-Pacha. 7 ‚ 

En Bea dane résolution impériale ‚ de poste de Tidcharet 
Nastri (inspecteur du cominerce), a été aboli, et le directear- 


Ees: T 
genbrel den tone 5 Sarim-Efendi , ju%qu’ici Tidscharet 


Bd nrerce. 
Ba an dep a Tg ai 
en sa précédente qualité „a été destine pour elen 
La charge d’gr: Zachire Nasiri (in8pee enk ge penale), gul 
composait ‘auparavant une subdivision du „minístère du oom- 
merce , a élé conférée sous le titre de ; Zachtre Mudiri , au pré- 
cédent Kassab Baschi , Sohafkir-Bffondi Koka 
„Le 10 de ce mis s Pinternonce aulrichten baron de Sturmer, 
accompagné di cohtre-âmiral de Bandiera,et des principaux 
fonctionnaires de Îinternonciature,a rendu visite au nouveau 
Grand-Visir Izze!-Méhénvet-Pacha, à la Sublime-Porte. Cet exem- 
pie a depuis été-ibité par la plupart des áutres chefs de mission: 
Cn Das Januit:du 14 de ce mois „Ja maïsdn du premier Imárn 
:à-Besohsktasch , est devenne la proie des lammes. 
pl’tat tanitaire-cOntinue à être satisfuisant dans la capitale. » 
REE EN eo ebde Planes oet sed 


__RKUSSIE,. 5 
On lit dans le Journal de St.-Pétersbourg , dua 28 dé - 
eembre: __ 

«S. N. l'empereur a daigné faire don d'une riche tabatière or- 
née de san portrait au lieutenant-géneéral Krafstrem , curateur 
de l'arrondissement universitaire de Dorpat, et la lui adresser 
par uu rescrit fatteur „en date du 6-18 de ce mois. Ke 

»Par un ordre da jour du 6-18 de ce mois, donné à Ja marine 
impériale,.S. 1. Pempereur ‚a daigné faire plusieurs pramotiuns 
et nominations. Ont été promus au grade de capitaine de vais- 
sier rang, en récompense de leurs services distin- 
es de vaisseau de second rang. 
Louis Stiffel vient d’obtenir son ezeguatur en 
la ville libre de Francfort-sur-le-Mein à 


seau de prèt 
gués, trois Capitaih 
»ke négoeiant 
qualité de consul de 
Odessa. 
„Nous appr 
P Svignine, 
Maladie, 
„On m 
Kottantes ont comm: 
®t que la mer entre Cr 
$lait couverte d'une & 
Bication. 
2 Là navig 
® oe port-u.en conséquence amend 


enous la: mort de M. te conseiller privé-et sénateur 
décedóé à.St. Pétersbourg, à la suite d’uae longue 


ande de Cronstadt que, le 6-18 de ce mois, les glaces 
encé à se montrer dans le chenal occidental, 
onstadt, Oranienbaum et St.-Pélersbourg , 
lace solide qui interrompait wate commu- 


atión de Riga a été close le 3-15 décembre, et la vigie 
son pavillon. » 


AUTRICHE. 


_ On mande de Vienne, le 30 décembre: En 
5 df . EM . . . re- 

‘tbe chevalier J. A. Pereira da Cunha, jusquiot min 
Fésident du Brésil près de cette cour, a eu Phouneur d'’êlre recu 
Aujourd'hui en audience particulière par l'empereor, et de pré- 
“Senter à S, M, 1. ses lettres de rappel. M. da Cunba quittera sous 

eu cette capitale. 

‚ »Sir Robert Gordon ‚ ambassadeur d 
Tecoit depuis avant-hier les visites des 
Oiété. » 


am On mande de Pesth , le 26 décembre : 


„& Dans son avant-dernière séance, la députation de Ja en 
Fésola de faire disparaître du Code pénal hongrois ia pemna Ce 


Mort, On ne doute pas que oette Toi n’obtienne la sanction | 
Peyale On a également résolu , à Yunanimité, d'abolir en Hon- | 


Brie la peine du bâton. » i 


« 


PRUSSE. 


te 3 janvier, ont quitté Berlin, S. A. le lieutenant-général et 
OUverneur de Magdebourg , prince Georges de Hesse, se ren: 
ie Magdebourg ‚et M, de Butenieff, „conseiller intime, en- 


vo ; 
de | 


…… 


extraordinaire et ministre plénipotentiaire de Russie près 
‚a Sublime-Porte ‚se rendant à Dresde. En 





hir-Bey a été chargé de Vinspection 





le la Graude Bretagne, 
hautes classes de la So-- 





en HANOVRE. © 
_ On lit dans la Gazette de Hanovre, du 8 janvier : 
« S. Ml. le roi est arrivó le 31 décesolird, à 6 heures du soir, à 
Velzen. Le lendemain, S. M. est partie paur Lunebourg , d'où, 


après quelque séjvur dans la caserne dû 4° régiment de dragons 


Prince Royal, elle estretdurnóe à Ia miaison de chase dans la 
Geerhde. D) EE: : Ns BA Ô A 

— La Gazette de Cássel annonce, sous Ju date de Hanovre, le 
30 décembre, qae le-garcon ferblantir 3Y., qui avait été, arrêté 
coustne prévenu de te: ‚M. de, Lutken ‚a été 


| SAXE-WEIMAR. … 
On écrit de Weimar, le 29 décembre: | 


« Le 23, est mort ici d'une fiêvre nerveuse, S. Exc. Albert 


Kajetan, comte et seigneur d'Edling, conseiller intime'actuel. 


au service grand-ducal de Saxe, proprietaire de Mantzur-Edling- 
bourg, en Bessarabie." Aveugle, il avait quittésa nouvelle pa- 
take , et s’était rendu , pour se faire enlever la calaracte „à Wei- 
mar, où le souvenir de ses anciens travaux , comme miuistre 
d'état et comme grand=maréchal de la cour‚ est gardé encore 
avec reconnaissance. Sa mort a causé des regrets universels. » 


ANGLETERRE. 


La chapelle royale de St.-Georges, au château de Windsor, 
sera fermée le 10 janvier, afin qu'on fasse les préparatifs néoes- 
saires pour importante et intérèssante cérémonie du baptême 
du prince de Galles, qui est fixée, à en croire le Windsor Express, 
au 25 janvier, 


‘S= Les nouvelles de Sudhury Hall, du ter janvier, annoncent 
que la santé de S, M, la-reine-douairìère se raffermit chaque jour 
davantage ; cependant S. M:est encore trop faible pour faire le 
voyage de Londres. SM. a assigné une suite d'appartemens;, 
dans le palais dit Marlborough-House, à son: cuusia, le prince 


Ernest de Hesse-Philippsthál, qui prolòirgera sa visite en Angle- 
terre , jusqu’après le-royal baptênte Sin, A 


LJ 


— On écrit de Woolwich ‚leá janvier: 


s.Le pyroscapbe Sirabrand. a regú Yordre.de fire partie.de . 


Pescadre qui duit transporter S. M. le ri de Pensse sì'Ostende en 


 Angleterre. On pense que S. M. avde:sa suite débarquera à 


Woolwich , vers:le 21 de ce mois, Lepommaudant Joha Neale 
Nott, de "Excellent ; bombarde à Portstbvulh, et le lieutenant 
James Alexander Gordon du Warspite , ont été nommés au com- 
mandemeat du yacht William and Mary ‚„à.Woolwich , pour le 
service de Firebrand , à Poccasian da lafisite du roi de Prusse. 
On pense que S. M. prussi: nne s’embarquetaà bord du JWars- 


pite, capitaine, le trôs-honvrable lord Jobn Hay, chevalier de f 


Vordre;du Bain , et grand’croix de l'ordre de. Charles 111, et dans 
le cas où le temps serait calme ou le vent contraire, cette belle 
frégate de 50 canons sera prise à la remmorgne par le Firebrand , 
peur que larrivée-du roi de Prusse , daris ce pays, soit aussi rap- 
prochée que possible de l'époque gwon aen TLG. » 8 

_— Le lef janvier, le comte de Ste.-Aulaire , ambassadeur de 
Frarice , a rendu visite à lord Aberdeen aù Foreign- Office. 

— Le baron Brunnow, ministre de Rugsie, et le chevalier Ban- 
sen , ministre de Prusse , chargé d'une gsissiun spéciale , ont tra- 
vaillé, le 3 janvier, au Foreign- Office, if 

— Lord Polwarth vient de mourir àTâge de 88 ans. Sun fils 
aìné, F'houorable Heury Francis Hepburn Scott ,succède à ses 
titres et hérite de ses bìens. on en Des 

— M. E. Howard ‚ éerivain distinguó et auteur de Ratlin the 
Reefer, de POld Commodore, d’ Outward Bound, de Jack Ashore, 
de The Life of str Sydney Smith, et d'urte foule d'autres vuvra 
ges d'un grand mérite, vient de mourit. 

mn Uu journal périodique en langue, ‚Anglaise a: dù paraître 
depuis le ler janvier, àSt.-Pétersboúrg , sous le titre de St 
Petersbourg English Review. Cette feuiltëséra' publiée deux fois 
par mois. ÌÌ paraît que S. M. Pimpéralfice'a daigné prendre Ven- 
tweprise sous son patronage iminédlât. “L’éliteur en est MS. 
Warder , professeur d’ Anglais des efifdns de l'eùrpereur. 

8, Exo. le baron de Canitz, est arrivé le ler Janvier : aiec 
sa suite, à Londres, venant- de Munich. S. Exo. s'est rendue im- 


„médiatement à Pambassade de Prussé. 


— On lit dans lé Morning Chronicle: , 

«le bruit court que le gouvernement 9 résolu d’établir un 
service de bateaux à vapeur eutre les côtes de l Océan Pacifique 
de l'Ameérique du Sud, et la Nouvelle-Zélands et les colonies 
australiennes. Nous pouvóns ajouter que les autorités de Panama, 
out invité an ingénieur anglais à dresser les’ études d'une voie 
ferréo à travers listhme, et qu'elles désirent beaucoup que cette 
entreprise soit exécutée par une Sociëlé ang laise, à laquelle on est 
disposé de concédér des privilèges étendus, »_ 


_— Le vicomte Jocelyn: a accepté Vinvtation des électeurs 
conservateurs de King’s Lyin,afin de se présènter cantidat 


pour rejrésenter ce boyrg-dans fa Chambre des Communes,cette | 


représentation étant vacante, par le départ pour Conslantinople, 
du très-honerable sir Stratford Canning en qüalité d’ambassa- 
deur. Lalettre de SS. aux électeurs,qui lui out adressé catte 
invitation , est du 23 décembre.-Unì des paragraphes de cette let- 
tre porte cequïsait: 5 ee DENN 

« Un cormuerce déclinant, ure détresse générale , une aug- 


»mentation de la deite publique en temps de paix , et uni grând 















‚ment par respect pour son pavillon. Mais enovre faat-il-: 


a5ee Annee. 


+ 


‘ 


»accroissemerit des charges pùbliques , tels sont les résultats de 
{»la politique de la dernière administration. » Bu 


— Nous avons annoncé la mort de M; West, membre de la 
Chambre des Communes pour la ville de Dublin. Le 3 janvier, un 
grand Meeting a eu lieu dans cefte ville, au Mangion House. Dans 
cette réunion qui arait été convoqgude par le lord-inaire (M. 
O'Connell), le parti réformiste à rósolu'à l'unanimité de présen- 
ter comme candidat à la prochaine élection , lord Morpeth , se-, 
crétaire d’état pour Ì Irlande , sous le precédent ministère, et 
qui en ce moment, est l'objet d'un si bienveillant accueil aux 
Étsts-Unis. Une suugeriptiou àl, Aonddiatemment. our rie pour 
assurer Pélèction de lord Meepeth. -On ya sopseris sumsttÂf, puns”: 
1,200 Liv. St‚ On ignore, encore quel sera le candidat conser- 
tateur. a 


_— Trois indiens da Canada:de la tribu des Miemacs:, viennent 


d’arriver à Liverpool. Ils sont porteurs de lettres de la part du 


| colonel O'Halloran , du 68° régiment, qui récemment a élé éla 


grand chef blanc des Micmacs. Le but de leur-mission est, dit- 
on, de demander dessecours au gouvernement, puur eeuspló. 
ter Péreetivn d'une chapelle catholique. : 


— Pendant la semaine finissant le 28 décembre , il a été ex- 
porté du port de Londres, la quantité de métaux précieux que 
voict : De ie ee 

Argent monnayé, Hambourg.. £ ...... 51.000 one. 

Argent en barres, id. „........ 17,000 » 

‚ Voici comment le Journal des Débats explique la 
cause du différend quia éclaté entre le gouvernement des 
Etats-Unis et d'Angleterre, à propos du droit de visite et 
qui semble être le principal motif de l'envoi de lord Ash- 
burtonen Amérique: he 
‚ « Áprès avoir conclu avec la plupart des nations chrétiennes 
destraités qui accordent aux púissances contractantes un droit 
réciproque de visite sur tous ceux de leurs bâtimens qui fréqueu- 
tent la côte d’Afrique, Angleterre prétend avoir aussi de droit „ 
non pas de visiter les bâtimens neutres, c'est-à-dire appartendnt 
à des puissances qui out réfusé de.prendre- aucun engagement 
collectif pour la répression de la traité, mais bien de furcer ces 
bâtimens à justifier de leur nalionalité, par Vexhibition de leurs 
papiers de berd. Si ce droit n'est pas accordé , tous les efforts 
faits par les puissances chrétiennes- pour détruire la traite des 
noirs seraient. perdus, puisgu’il: zufirait an négrier ehassó par 


un croiseur' de hisser giavillan neutre’ pour faire en toute sécurité 


son infâme commerce. Et les Amérfcaius-doiventsatbir qu'eit - 
effet on a bien svutentâbusé de leer parillon pour eguvrir ce 


' trafic, quelifé de piraterie per desdein des Etats-Unis. D'ailleurs, 
ce druit ne sera ezercé ‘que ‘dans des parages linités, dans des 


parages vù le commerce amercain navigue très peu ; il rie sera 
‘exeroé qu’avec da plus grande circonspection et. seulement lors- 
qúe la natioualité des bâtimens sera douteuse; car tel est le 
respkct professé par le. gouvernement britannique pour les droits 


‚des neutres, que quand même un bâtiment’, appartenant à la 
marine des Klats-Unis, serait notoirement employé à da traïte:, 


les eruiseùrs anglais ont reca l'ordre de le laisser passer: libro- 
3 Ja 
nationalité de ce pavillon sait établie ; sans cela túme les saorik- 


ces fuits depuis tant d'années et par tant de pufssances poar arri- 


vér à la suppression dé la traite seraient remdus illasoires. Le 
gouvernement britanriique croit donc avoir pour lai lá justice et 


 ’humanité: il se croît dansson droit. A cela tes Etats-Unis ró- 


poudeit : Nous ne niens pas qu’il ne soit plus commode aat 
puissances contractantes pour atteindre le but ya’elles se sont 
proposé, de pouvoir arrêter ‘indistinctement tous les bâlimens 
que leurs cruiseurs rengentreraient sar les côtes d’Afrique; mais 
cequi est en cause ici, ce nest pas V'opportunité de la chose; 
mais le droit. Or, ve droit vous ne l’avez pas, et vous-le rédon- 
naissea vous-mêines, puisque vous avez dû pour l'établit en faire 
Pobjet de traités particuliers, puisgae, avant de pren-tre les 
mesures contre lesquelles neus réelamons, vous nous aver de-“. 
mwandé de les concéder par un traité que-nous vous avons refusé. 
„Le droit ne saurait donc être inis en question, Pent-êtee est-il 
arrivé que des négriers aient vauln se cousrir;,da,paviljon.amd- 
ricain pour éehapper à vos gróigièrgs „de fait est.passible , mais 
il ne noús regarde pas. Une puissance n'est responsable vis-à-yis 
des autres que des actes de ses sujets, et de mênie elle ne doit 
sa protection qu'à ses nationaux. Aussi, ce dont nous nous plai- 
grons ‚ce n’ésl pas que vous ayez arrête des navires qui, chassés 
par vos croiseurs, avaient hissé un. pavitloa qui n’était pas le 
leur ; c'est que vous ayez arrêté des. bâtimens appartenantà des 
citoyens des Etats-Unis et naviguant sous de pavillon de leur paske- 
Voilà ce que vous n’aviez pas le droit de faire, car oe n’esbgad'à 
nous à vous fournir les moyens d'exécater: des twaitéeie hous 
n’avons pus voulu signer. D'ailleure, quant à la quests de phi- 
lanthropie que vous voulez tourner contre nous; à d ndrong 
que, nous aussi, nous avons.fait dessaprificasdsargen! pour ré- 
primer la traite ; que la loi de nutre pàys.fodue la vÔtre , qua- 
litie ce-bideus trafic de piraterie:; gap pgörkavons enfin , comme 
vous , des croiseurs chargés de poumtdivre les délinguans , mais 


‘ceux-là seulemeat que..noussaswkede droit de puursuivre :.nos 


nationaux. Si nous refuaons ds igalivns communesaven vous, 
c'ert senlement affaire de prudätte de votre part, Ne savons-nous 
pas và peut eutraîner la dérogation aux principes. ) Ja pigs, juste 
en apparence? na on ren 

« Aujourd'hui il agit de la trailg des noirs; mais quï Wout dit 
que Hensain, sou pretéste de reclbroher les dóserteurs'te feurs 


marines , les’ paidsances , s'dutorienig ‘de vólb' eremple ‚he si- 


ment le droit de visit Sir Loutes los mts? Mórs, “pour faciliter 
Pordoution "Pé Ges raitós, Fault, cofambe tóusvoudriez 


Pexiger aujourd'hui, que les puissances non contractantes se 
Bg er aan òde.tisjte. Non, expérience nousa déjà éclai- 
rés ; froos’àtors-le droië pour nous, et nous voulons nous y 


tenir, car gen senlement nous prglestons, Dour Farenir contre la 
Îtr, mäis même nous demancdons ' 


deETrE que vous voulez établir, m: 
dès aujourd’hui des indenrnités :et des réparations pour te tert, 
- que vvus nous avez fait en arrêtant plusieurs de nos bâtimnens. » 


—,Nous recevons par voié elitnaor dinaire lee journanx de 
Bombay du ltr décembre. Les. 
sout mportantes; en voici le résaaa: 


+ pi Bl 


ele 21 août, lexpédition anglaise, composée de 34 wiles, 

était partie de Hong-Kong, èt le 25, elle arriva-en vue de l'ile 
. d’Amoy. L'amiral sir William Parker donna alors ordre aux deux 

frégates, la Druide et la Blonde, de prendre les devans et de 
“sonder les parages qui avoisinaient le port, tandis que Îe reste 
de la flotte les suivrait à une certaine distance. Pendant cette 
geselen, les batteries chingises duwsirent leur feu sar les deux 

regates qui o'y répondineut, pas, les boulets agrivaat. rarement. 
jusqu'à elles, ou les dégassant sans lesatteindre. Le lendemain 
Zó àá fa’ puinte da, jdus, toutes les embarcatfons furent mises à, 
Ya nbr, et les deux commandans-én-chef ('ärmital sir W. Parker 
ét le major-géuéral sir Hugh Gough) étant montés à bord du 
bâtúmeut à vapeur le Phlegton, aïlèrent revonnättre la place. Vers 
8& hédres, qu peu aprês leur retour à Kord du vaistenu amiral 
de Weste „un Mandarin sg présénta en, párlementaire. Ee but 
dstensibte de 'éa missiohr dlÁiE de sefqysêrir comment il se Faisait 

ú”un si gränd nombre de navites FÔT teiuú à la fois puur se livrer 


at commerce el qaelles étaient Tes märchandises qu’ils venaient | 


«hereker. Te plénipoténtiaire anglaïs Henri Pottinget congédia 
bientôt le Mandarin, en lui’expliquant due la visite de la flotte 
à Amoy n’était point d'une nature commerciale. A midi, loutes 
Jes dispositions étant prises, Katmivab-donna le signal de. lever 
kascre. Les bateau x,à vapeur: Bezostniscet Quoon, s’araneèrent les 
Briènäters,: eb slembossêrent desaat urié: batlerie garuie de 70: 
piäées de canen, à la droite da.port. La Blonde, la. Druide et la, 
Hkgdaste les snivinent da près, eb allèrent attaquer les batteries 
„Situées à la gauche, tandis que-la divisiga: dis centre , composée 
de 2, vaisseaux de ligne le Wellesley et le, Bleuheum , de la Colum- 
Kine, du Pylade, Ge ‘Cruitzar et. de \.Algerine, se formèrent en 
Bataille devant l'entrée du canal. A deux heures, la flotte ouvrit 
Je feu contre la ville, et vers 4 heures, le 18° et le 26° régiinens 
et de forts dötachemens de nrarins ef de rmatelits ayant été mis 
à terre, sit Hugh Gough. marcha à la tête du 18*contre Ia lun- 


ve batterie, et s’emparad'une de ses entrémités; en même. 


telinps que fe 20° et lés, marirs. enlevaient Tes batteries de lile de 
Koulangsu, Guelques instans aprés’, tes marins da Wellesley s’é- 
tablirent à Pacttre’ extrêmite' de-la: Tongue batterie. Les Chinois, 
pris nêre deux Foss, abandonmêrent teur poste en désordre ek 
laissèrent les Anglais maîtres de toutes les frtifications. -— 
‚nn Lem remparis:d'Amuy dlaienk d'une teès-gránde épaisseur, 
_Kormés d'énormes hoes de granit, ils s'étaieit forl pew vassonlik 
dn. fen des. vaissaaus, et si les Anglais ne s'en étaient emparés par 
esgalade;, lee Chünais ausaiest. pu: rester leng-temps à evuvert 
dasrière leurs gum EE en 
:_aDaas la matinée du 27, sit Hugh:Gongh fit ser enteée dans la 
vlder,. quiavail,dlé akandennée. par les-mandarins:et la. gauni- 
sau. Les: Anglais tnauvègent: dane.le pont 18: jandues et plusieurs 
chaltu pes aanorwières les Fonda „ déposós darts: les eaisres pu- 
bliq ver „… ned’elenaieus qu:à: enviren-35,000 frames, ot ke bulin: 
quà tomka entre leurs mains fut de peu d'importande, les haliis 
inas aganh ou, he-tamps d'eerporter ce-qu’ils avaient de: plus pné- 
gigux dansla matinée du 26. bn 
alg majpr-gánéval ne voulant pas-aaiblir Vexpódition en laîs- 
nt ane germisan, dans la. place, résolat de Vévacuer et d'oocu- 
pan seulemeut 'ile.de Koulaogsu, qui commande la ville et. dont 


la, défense pousait òlre-aaufiée en sûreté à un demi-bataillon. 
En aonséquanee le. $0-août,, dans la soirée , tautes les tronpes 


furent sbombargufas à Pexceptian.d’eivieom 500 honumes des 18° 
et.20n zégimant ot de, quelques avtâlieurs , qu?on-laista dans l’ile 
de Konlangsu avec les, navines be Deuide', le: Pylade et I’Algérine. 
La septembre, Verpódition nemib à:la seite, et Ie 11, elle fut 
Eenadnbde, par latitude 220. Nordi se dirigeant vers Ningpa et 
Chusan. Les Ghinois avant; volg, Pannristiee- euucla avec les auto= 
vitús.de Canton, en válablissaut. plusieurs batteries eten cher- 
ohant.à antraxer la navigation du-Tigris, au moyen de pieux et 
da piesnes „In capitaine:Niaa, du vaïsseau le Herald „ remonta le 
feuse at, détrassit. le Fort, de, Wangtong- Cet aficier publia en- 


suite.uue.proelamation. par’ laqualte il déclarait-aux Chinois qe 


Anate. naarelle, violation. de: Panmistice serait 
de la. reprúsp.des hostijftén. Rt : 
‚Aucun sne évónement im portank m'avaitew Heu anx envi- 
zons.de. Ganton, jusqu'a la dele du 8 oetobro. ke commerce se 
faiag)t. epmme. pan le- passé, les Chinois me sopposaient peint-à 


à Vfustant suivie 


cp: que las, navines anglais prissent des cargaisousy maison pen-- 


ga.à Maeno , qne; aat’ éiat. de choses: ne serait pas de: longue 


FRANCE 3 


… Weiet textuellement le discours adressé, au roi par 
MW, FArchevâque de Paris, le 81 décembre, et la réponse 
BESM se ne hed 

N REE vSira, he Rd ; Ee sane hei, Ea 

„En .venant: offnir en rat nos hommages, rous:n’obdiesons- pas 
seulement. à de hautes: consenanees, nous venouslui apporter 
Fexpression de ca profond. respeet‘pour kr puissanee royale , si 
glairement recommandé. par lesenseignenrens du. christianisme. 
G'est un, desoir-qu’il à consaené , en. même-temps qu'il déposait 
dans le cur de nos ancêtres. l'amour d’une sage liberté. 


-nPlus cette liberlé s'est développge, et. plus ilsenible néces- 
snìre.à.ceux qui lui sont: dóvouds: ebquien ont la véritable intel- 


lbgenae, dihonorer le peuvoir et de-professer haatement leur 
asmissied: aua lois. Le clergé de Parisest convaineu., comme 
tous. les,hofmasen éelairés , que la. paix et le bonheur-de- la Frauce 
aank à caprix. 
»Naus: prions:-la rai d’agréer avec: bontó:ces-sentiavens:, ainsi 
que: les voeus sinoères que nous formens- pour son bouheur-et 
_paur celui de-son Augaste Faraille. » 5 
Le roi arépondu: hi 
« Vous connaissen. les efforts que; je n'ai oessé-de faire, et que 
je continuerai tant qu'il y atra vie-en. moi, pour que la religion 
soit bonorée, vénérée et chérie, et pour que le clergé Irouve 
sous mon. gpuvernement l'appui et la position dont il a besoin 
pour faire tout le hieu qpe j'altendsde lui dans l'intérêt de la 
Erance et de FEglise. C'est en prêchant les sages maximes que 


guwelleg qu’ils sénfermeut. } 








“fvier: 


| tique. 


| que-nous croguns-vrai : ° 


vous venez de rappeler, que nous pouvons espérer de calmer les 
passious, de ralliex lès espaits, e} A'iufpirer à |dusqatte e}nfiance 
que le clergé, par son respect pour la puissance royale, par son 
devauement à nos, institutions, À àr ha tenweerdlite et an 
bonheur de notre commune patrie. Tels sont les ceux que je 


| forme; et je m’unis à vous pour rendre grâces à Dieu de la pro- 
teclion toute spéciale dont il coyvre la Frange, et qui sest si 


spuvent étendue sur raa famâlfe et sur moi. » 

— ke Canstitutsonnel s’exprime ainsi au” swjet da dis- 
cours adressé au roi par M. Varchewêgue de Paris: 7 
… «Parmi tous Fes discours adressés au roi, à Poecasion du re- 
nouvellement de Fannée, il n'en est pas de plus remarquable 
que celui de IÌ. larchevêque de Paris. Le digne prélat ne uret 
pas la religion au service des passions politiques ; il lui conserve 
son auguste caractère et sa pieuse mission. Respect profond pour 
la puissance royale, soumission aux lois hautement expri uée;, 
voilà ce que le christianisme enseigne, et par quels côtés il se. 
recommande à la vénération des peuples Le christjanisme a 
encore d'autres mérites, et ®. Varchevêrue tes a jastement rap- 
pelés. En destemps déjà biew loin-de nous, @a cédé à Féman- 


gipation de la race humaine, et. déposá dans. bes ames- les. prin— 
eipes.d'une sage liberté. Aujourd'hui que cette liberté s'est dá-: | 


dier, il faut en avoir la véritable intelligence; É 
“»Tel est le langage d'un des plus illustres ‘chefs.de Eglise de 
France. Nous le reproduieons àvac honheur „et nons désirons que 
leclergó toût entier s'instrnise-à ces pardles si élevéas et si élon, 
quentes, C'est la première fis qu'un ardhevôque de Paris adresse 
des félicitations pubtiques au roi des Francais, pour le renuu- 
vellement de année. Le fougueux prédécesseur de Ml. Affre ne 
professait ni ne pratiquait les duetrines à la fois religieuses et 


veloppée et qu'elle s'estassise;sur-les lois, i} ne faut pas la rópu- 


libérales qui respirent dans ce discours. Malheureusement M. de |, 
f ‘à bondres et à Madrid 


Quélen, avait fait école dans le clergó francais; espérons que 
Pexemple de l'archevêque actuel étfacera le souvenir de ces 
fâcheux précódens, ct que Fes tmninistres de Fa religion se place- 
ront dans la voie-toute natienate qu’il lear a sì bien tracée. » 
— On lit dans le Journal des Débats Varticle guivant : 
«le roi aregu le: corps diptoeraligue eh les grands eunps de, 
état, que la solenailé. du. premier jour da Pan rasseunhlait au- 
twur de son trôue. Parmi les discaurs: qui ont éé adressós au 
rui à celie oecasiun , il eg est ua quú-commandera plus pacticu- 
lièrement Pattention. Une indisposilion ayant privé M, le chan- 
celier de honneur de porter au rei Fhommage de la Chambre 
des Pairs, c'est M. le duc de Broglie qui a élé Porgane de la 
soble Chambre. Tout ée que In beauté de Fa forme peat donner 
dóelat à de nobles pensées, twut ce que la.puissaace du lan- 
gage peut prôter de fotce à de grands sentimens, se trouve 


‘róani, danwle-diseours deM. leduc de: Broglie. G'est le eri d'une 


conscience calme et coufagense sur laquelle des: périls inragt— 
uaires n'ont pas plasd’empire que des dangens;nóels. Qui, cela 


est, vrai: « ba sociëté a bonne cause, et elle aura bam euacès,.n 


„Il nya rien, dans ce qui se passe:S0us nes Yens, qui puisse 


nous faire, désespérer. des destinées de notre pays „rien qui puyisse 


décourager ceux qui soutien senkeelte lutte: douloupense mais 
fóeonde, de la. liberté .coutsa Ja licenee „du droit-eenire la ré: 
volte, de la propriélé contre. la, spoliakien: Nea, ce n'est pas 
Peurre dun jour que de fonder une sociëté sur une révglation, 


que de faire sortir ‘un ordré permäneiit ‘de V'imäge même du 
| désordre. M. le due de Broglie a êtoqwemment répouúda & ceux 
qui prétendent.que depuis-enze ans nous wavons rien fondé, rien 


assuré, rien conquis. Ib:étail ian possible de mieux appliquer et 
de mieux dclairer cette parole d'un grand. poêtequi-a dit: « be 
temps ne respecte rien de ce qui se-fait:sans lai.n . 


nie n'est pas impunómeub. quenous pontons Je paids deed. 
quante années. d'orages, ek diost üne glorieuse: conquête que 
 Havain su, au. sera de: paverls éldmeus , eonserver l'ordre:et 
 Pinestimable bienfait de: la paix, ka nation en-rendre grâces:, 
 arec Pillstre interprète dela Chanibre des Pairs, & Diew etau 
roi ; la socióté. tout entière'en remerciera nan seulement le sou- 


verain intrépide qui « toujours été le premier -Bur ka brêche des 
lois, de la paix et de la propriëté, mais: aussë'ele père de Ja 


gfande famillen vers téquel la paroke- grave et austère-de M. Je 


due de Broglie « fait imónter utaussi éloguent homniage. 


. CK . 


Si. quelgue chose pouwait, à nos. aux, ajouter du prix à cett 


défense des droitg.de la société, ae serait de la, voir.dans la bau- 


ehe d'un homme dont la vie politique tout entiëre est un gage 
donné à la cause constitafiorinolle. On est sûr que, quand M. le 
dae’ de Broglie parle de Vordre , il ne Te sépare point de Iú li- 
berté. La confiance qu'il a exprimée dans la solidilé de ‘hos ins- 
tilations a reu une auguste sanction. bes parólbs que:le rui a 


adressées aux députations des deus Chambres sont ane éclatante 


réponse aux bruits semés par une odieuse malveillance, Pour as- 


surer le Wiomphe définitif da l'ordre „Ies lois actuaellessuffisent. | 


La société, et la royauté qui la repeésenle „ se sput-défeudues 
depuis onze ans aver les armes légales que la Constitution fear 
donuait ; elles se maintiendroat. encore avec la Charte et, gar Ja 


‘Charte,et voflà pourquoi la royaulé, aujourd'hui qu’elle est 


affermie et borisvlidée par onze années. d'épreuves, el de périls 


gine, «quelà Chárte serait dlsormdis une vérité. » 
‚ Es, 5 Uf Fu E ij 


— On lit, dazis.le Moriiteut Rarisien en. date du. jan- 


ceuregeusement váincus , a'pù dire, comme au jour de son ori- 


« Qaelques. jouruaux, font ta remarque: que M, de-Kisseloff, 


winistre de Kussie en‚Frauge, n'a point paru aus. Tuileries la 


ler janvier, jour de la préseutdlies:au. roi du aonps:diplómar 


‚_»D’après les informations que neus avons recueillies „voici ce 
»M. de Pahlen, aurbassadeur;de Rüssieen Prance, fut rappe: 
lé, dans le courant de hovembre', par son’ gouverirgmenrt ; et. ‘le 
motif non contesté de ce rappet, c'est qúe l'empereur de Russie 
‘voulutésilér que M. de Pahten:, doyen du corps diplomatique, 
eût, en celte qualité, à aranguer le roi le let janvier. — 
»ke 18 décembre , jour-de la'fèête de l'ärmpereur de Russie; 
M. Périer et les autres personnes: attachées à Pämbassade frârr: 


grise, à Saint-Petersboung , se. trouvêroùt indisposéee „et ne se | 


prégentèrent pas an. palais imperial, 


», de Kisseleff s'est également trouvó:indispasg le. Lef janvier; 


et ne.s’est point présenté aus Tuileries, »- Ren, 

__= Ee Morning;Post, après avoir, à occasion d'u,difé- 

rend sùrvenu entre le régent Espartéro et "ambassadeur 

de France, rapjiorté un grand nombre.de précédens que 

lon a dèjà mentionnés, ajoute : ee % a 
«exemple Ie plus fragpan! peni-êt 




















qualité de 































du Brésil. Le régent don Diégo Antonio Feijo avait levéden 
prétentions semblables d'Espartéro; le ministre des affaires 
étrangères du Brésil avait même publié une circulaire enjoignant 
de: peesesrtee, - pendant kw minorité de ‚ es tettres des 
eréance au régent. Le corps diplomatique entier protesta contre 
cette mesure. Mm. de Pontois demanda des instructions au gouver- 
„nement francais: le porteur des dépêches fut le baron Achille 


j Rouwen , suecessger de M. de Pentois. Leroi des Frangais insista 
Pour qe on suivit la marche régulière. 


Jo: Le gouvernement bré- 
silien eéda devant Fa fermeté du cabinet frangais, et les lettres 


de créance furent présentées à Pemperenr en personne. En un 
mot, ‚te ne peut êlre que dans les cas où le svuverain se trouve 
dans Vim possibilité physique ou morale de recevoir un am bassa- 
deur, „que des exceplions doiveut avoir lieu ‚ cComthe cela est 
arrive iel au temps de George III. | 
R Les Journaux de Madrid ont fait observer qu’avant la régence 
d'Espariéro., les ambassadeurs de France étaient accrédités près 
de la refne-régente Christine, Ainsi qu'on l’avait fait vis-àevis de 
D. Pédro » à Lisboune, on avait seulement voulu complimenter 
la mère de la reine régnante ; maïs les lettres de eréance étafent 
toujours remises en présenee de la reine Isabelle. On a, dans 
certains ‚cas, redoublé Tes: politesses.et les eomplimens vis: à-vig 
jd ene regente ayant un caractère royal et des liens de pgrenté , 
‘meis le droit de ambassadeur à toujours-étó obserré. Le gou- 
‚Vernement frangais soutiendra en conséquence son anvbassadeur 
; daze sa résüstance aux prétentions émises par Espartéro, qui, en 
: régont, nóclame les attribute dui sourerain de jeweet 
de fuoto, au Heu d'être straplomeat le représentant da se scu - 
veraine pendant sa minorité. La dignité de ta prérogative de Ia 
royaaté a été défendue par M. de Salvaudy, et. sa couduite a regw 
Capprobatiou da roi des Fraagais. » sl 
— On kt dans an journal du matie: « Le brait avait conerw 
be è qu'un arrangement pour la capitalisa- 
‚ton des coupons et-Te paiement des deux dividendes de jan 
‚vier prochain avait été eonelu par le gouvernement espa- 
‚grol avec la Banque de Saint Ferdinand. Cette convention ‚ en 
effet, avait élé conclue, maisau moment vù le ministre des fi. 


| newces. se disposuit: à y mettre sa signature, le directeur de la 


| Banque a demandé :eoraane- condition, sine gia non, qu'un re- 
nouvellement du marchg du vif argent fût agcordé à MM. Roth- 


| schald saús concurrence. N. Surra y Rull ayant refusé, d'accéder: 
„à cette prélentian ‘de la | | 


P \aque , Jes.négociations ont éé rom- 
 pnes. Peu de temps après, ilasigné une convention paur la ca- 
‚ pitalisation avea MM. Rousiea ‚ Herediget Salamangue, » 


en Oa assume que M, le vieomte de Léotand vient de faire ven- 


‚dre les diamans restés au tribanat do Tulle, pour en faire distri- 
| buorie prix eutwe les pauvees.de Tuble et du Glaadier. 


Mn Il est sorti des presses parisiennes, pendant. le cours de- 
1841 , 7,300 ouvràges éor ils en‘toutes langues , mortes et vivan- 
; tes’; 1,163 estampes, 145 pläns et cartes, 428 durres musicales ; 
: tolal 8,036 auvrages. TE of 


‚Le 4,à la Chambre.des Bepuiés, en causait haangoup ‘de 
Tintention. manifestée, par un. membre de la majorité de: de- 
‘mander que, dorénavant, il fut interdit aux journäux de rendre 
: Gau pte des séances secrètes de la Chambre. Cette résolution aú- 
trait. óhá, did-om, prise, après la lectnre des articles. que conta« 


ir) 


 naient toutes les feuilles de la capitale.sur Îes discours pronan= 
 Gés dans.les bureaus lors de la nominalian, des, Gomnissaires de 
Adresse. Ce u'était pas la. peine, ajgutaiton, d'exclure: ken pu- 
blio- des salles particulières cousacrées aux bureaux , si-la presse 
met tout le monde dans la confidence de ce qui s'y passe. On 
 Assurait qu'il y aurait motion à ce sujet. 


— La commission de l'Adresse a tenu le 5, sa seconde séance 
au, palaisde li présidenee de la Chambre ; elle a erteudu M. le 
président du ‘conseil et Ml, le ministre des affaires étrangêres sur 
Pensemble des questions de la politique extérieure el intérieure 
da cabinet; MW. Guizot a répondu três-nettement aux vceux des 
raembres de la cointnission et, s’expliquant sur la question d’Q- 
“rient, il a dit qu’ serait donné commuaication à la commission 
de tous les documens qui pourraient être communiqués sans 
pouvoir préjudicier aux relations diplomatiques de l'état. La 
coinmission à dû entendre, 1-8, MR. Tes ministres de l'intérieur, 
des finanecs et de la marine. 


— La commíússion de la Chambre des Pairs avance. son travail , 
an pesse que P'honorable rapporteur, M. Mónilhou:, pourca: lire 
| samedi, prockain:sun projet àla commissiog et lundi 3 la Cham- 
bre des Pairs en séance publique. La discussion générale pourra 
traisemblablemeut. commênaer mardi nu mercredi psochajm au 
plus.tard. - et ese | i 


ESPAGNE. 


… ka Chambre des Députés a nonvmé: dans sa: sdanee: du 28 dé- 
cembre les. membres des. bureaax. Les sept: bureaux ont euxs 
„mêmes designá les comimissaires chargés de la rédaction. de | Aa 
dresse-en réponse au discours du trôue, La eontmission se: cum 
pose de MM Olozaga , Gabello, Galvez, Caryedo, Acuna., Vadille, 
Cortina et Fuente Andres. Si ces deux derniers meubres sont 
nommés, POpposition sera en majorité dans le sein de la coma- 
nrission de PAdresse ; elle anra 4 voix sur 7. Hest douteux que 
des élémens aussi hélérogèues puisgent se aambingr heureuse- 
ment. Aussi deja. le’ bruit Bn erafemert hépandù est Aüo deux 
projets d’ Adresse seront rédigés l'un par:la-majorilé, el Vautre 
par la- mraorité. zh 
__— On lit dans El Espeetador , du 29 décembre: _ 

« La séance de ce jour n’a offert qu’uu ineideat remarqnable : 
| le.cemte de Las Naxas a présnats une proposition. pour que. le 
gouvernement remelte au Congrès la liste des députés qui ont 
: obtenu des Brâces des décorations ou ds fonctions rélrihuges „ 
let que le Congrès déclare qu'il donnera la préférence à la discus 


fi ston de cette mesure ávant tente aatre: Le président du eunseil 


a népondh que quelques-unes des listes néclaandes par de woble 
| comle: avant: été remises amjourd’hui: wôme aa Gungrès et le: 
 gouwerncntentofrant de: vemeltre demen celtes qeë mangaent 
enoare:, ln prupositign n'a ptusde but, — Lecomte de Lias Havas 
prenant acte de cette offre, à retiré la premièvé: parte de le. proe 
position el a demandé la prise en considération de la secuude. 
On a tiré «u sort les bureaux et plusieurs membres ayant pris 

séance en nombre sufisart pour que les députés se trouvassent 

la moitië plus. uw, onsa repvoyáà,cesoirl'álectien du bureau 

définitif. Nous apprpnansque les burpaux out nominá. wenbree 
t dela commissign chargée de próparer PAdresse, en zágonse au 
discours de la conronne, MM, Acuaa , Vadille,, Qlozaga , Fuenie 


Andres , Cabello et Galvez Gansro.-n 


Pour les Commandeurs: Ué bijou de l'ordre porté au cou, on 
sautgir, avee un ruban large de trais doig!s. 
Pour des Chevaliers: Le bijou de ordre rec un ruban large de. 
deux doigtsà la boutonnière. 

Art. 7. Le Grand-Maître de ordre a, seul, le droit de pronou- 
cer la déchéance d’un de ses Membres. E 

Art. 8. Nous Nous róservous-de prendre ultérieurement telles 
dispositions que Nous jugerons convenable pour Pétablissement 
des Statuts de Ordre de la Couronne de Chêne, s'il y a lieu; et 
afin que persoune n'en ignore, Nous ordonnous que le présent 
arrêté soit inséré au Mémorial législatif et administratif du Grand- 
Duché de Luxembourg, et copie envoyée à la Régence royale 
grand’-ducale. : : 

La Haye, le 29 décembre 1841. 


— Le même journal publie des hominatioris suivantes: dont 
Vincent Sancho est neimmé ministre plónipotentíaire près de la 
cour de Londres, — Sont nommés chargés-d’affaires : près de la 

“cour de Danemarck, don Juan Jimenez de Sandoval ‚ 3° em- 
ployé du ministère des affaires étrangères ; à Quito (république 
de V'Equateur) don Louis de Potestad, 6e employéid. ; à Athè- 
nes (royaume de Grèoe) don Manuel Saenz de Viniegra ‚ Ex-COn- 
sul d’Espagne à Marseille. Sont nomiuéês attachés. diplomatiques 
‘coinmme auxiliajres au ministére des affaires étrangêres don Ja- 
cinte de Albistur ; don José,de Pizarro ex-altaché à Pambassade 
de Paris el don Manuel Rubin de Célis. — Don Louis de Onis , 
employé auxiliaire au ministère des affaires étrangêres , est nom- 
amé attaché à-l'ambassade de Paris. : 


— Le Journal des Débats se dit autorisé à publier la dé- 
pêche suivante, adressée par S. Eze. U. le ministre des 
finances d'Espagne à Londres. La dépêcheest datée de Ma-. 
drid , le 23 décembre 1841: % 

« Le gouvernement, ne pouvant pas voir d'un oeil indifférent 
le sort des eréaneiers étrangers, s'est proposé pour bult constant 
de ses efforts, de parvenir à trouver les moyeuns de réaliser Ja 
capitalisation des intérêts de la dette étrangère en la forme fixée 
par le décret de larégence provisoire du 21 janvier dernier, et 
le paiement des dex semestres correspondant à cette capitalisa- 
tion dans la présenté année. ll a atteint son but malgré les diff 
Cultés que pent aisément cumprendre quiconque connait les 
malheurs éprouwfs Par la nation. Un employé supérieur de ce 
Ministère partrg de Madrid pour cette capitale, le 2 janvier 
Prochain, IJ sera porteur des ordres, instructions et fonds néces- 
saires pour la réalisation de l'opéràtion à Londres el à Parië. Vous 
voudrez bien donner d'avanco cette nouvelle au public, par Ì or- 
Bane de la presse périodique, et vous aurez à preudre les dispo: 
sitions préalables que vous jugerez convenables, afin que la ca- 

‚ Pitalisation puisse effectuer sans le moindre retard. » 






























































ce pays à ses vieilles habitudes, à ses anciens usages pour et 
départir. 
»ilest ünrpossible, d'après Yorganisation “administrative A Já- 
va, que le gourerneur-général juisse détourner des prêsèns et 
c'est calomnie de dire quel’homme probe, placé aujourd'hui 
tempurairement à la tête du gouvernement colonial, uit tâché 
de s’approprier les présens dont il s’agit. ' 
»Parler, enfin, de présens de princes de pays à Pouest du Cap 
de Bonne-Espérance, c’ost faire preuve d'une pfofonde ignorance. 
Le gouvêraeur-gónéral n’entretient pas de relations directes avec 
d'autres princes que ceux de /’Hóntisphêre-Oriental.n 
it el 


On nous éerit d’ Amsterdam « 


«Nous avons eu Poccasion d'entendre ces jouts-vi notre célëbrs 
violoncelfiste M. Jacq. Franco-Mendès. IÌ nous a joué plusieurs : 
de ses nouvelles productions musicates. Ses Funtarsies sur Lucie 
et sur les Puritaing, son Elégie, ses six Capriceset un Grand Dao 
pour deux Violoncelles, nous ont transporté d'admiratien ; sur- 
tout PZEligie,qui est une compesition toute originale,pleine d'un 
sentiment douloureux et d'un ‘effet saisissant, ainsi que les Ca- 
prices et le Dúo, qui placent notre jeune compatrivle au premier 
rang des compositeurs pour son instrument. . 

»On admire dans le jeu de M.Franco-Mendès un sentiment vrai, 
exquis, une correction élégante, une très-grande justesse, un 
style nobleet large, un grand son ét d'une pureté adinirabie, 
ainsi qu'une três-grande agilité. gn 

„Nous avons encore assisté dernièrement à une réunfòn d'amis, 
où le défunt Joseph (trop tôt enleré par Ia mortá litt et à sés 
amis), avec son frère, hous ont fait entendre leurs deox derniers 
Quatuors, Punen la, autre en si mineur. Ces deux ouvráges 
sunt d'un ordre supérieur, d’uue factare originale , élégante et 
remplie' d'idées pleines de fraîcheur. Quel triste souvenir ! et 
pourtant quel bonheur pour nous de avoir entendu encore ce 
digne et cher Joseph, avant sa fn si prématürée. 

» Nuus regrettons vivement que M. Jacques Franco-Mendès soit 
encore tellement éinu par celte perte douloureuse, qu'il n'zit pu 
se déeider à nous donner quelques concerts. Ïl est obligé de nous 
quitter bientót , sans avoir pufaire jouir ses coinpatriotes de son 
magnifique talent.» : 


PAYS=BAS. 
LA HATE, le 7 janvier. 


Par arrêté royal, du 28 décembre 1841, no 86, et pour’ 
remplir une place vacante de f° lieutenant d’artilierie 
rès de Académie royale militaire , le 5°" lieutenant-adju- 
dant F. GC. W. Moorrees, da ter régiment d’artilterie, a été 
placé en cette qualité près de ladite Académie, En même 
temps , ila obtenu démission boborable de ses fonctions 
d'adjudant près dudit régiment. 
7 NR RES 
“Par arrêté de même date, n°87, S. M. a remis en acti- 
vité de service, près du quatrième régiment d'infanterie , 
le derlieutenant A. Glimmerveen , qui avait fait précédem- 
ment partie de ce régiment et qu} jouissait du traitement 
„de non aetivité. 
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laan en ee nee 





Par arrêté, du 30 décembre dernier, ne 76, S. M.a ac- 
cordé démission honorable au {°: lieutenant S. D. Dauchie „ 
de l'ancien 2e bataillon de chasseurs. lla été prouvé que 
cet oligier avait été rayé injustement des cares de armée 
comme s'étant absenté de son corps sans congé. 


_ BELGIQUE. Nak 


itde Bruxelles, en date du 5 janvief: 
Il n'est bruit dans toute ta cité que d'un enlèvement magni- 
&aue rak jeune; belle et riche hérilière, belle-sceur d'un de 


Av Pap sns 5 
ws net e Pévêque de Gand „ à la sortie d 
. nos ministres , par Îe neven de l'évéq and , 0: u 


. cour. S k 
premier ba! de la 6#7 5 shac i 
» Quatre voitures à 4 cheraux, contenant chacune un jeune 


ties à la même heure, dans 
de même, étant par A k e, n 
ee Ve rsons dférentes il a élé impossible de se mettre à 
rsuite. En an 8 

eh ben pan guficés sont arrivós à Londres où leurs bancs 
dia ie bbliés depuis 13 jours, et ils ont été bien et dàment 
lent } é, On les attend demain à Braxelles où ils 


marìés gu debotlê , 
mkb: tre teurs visites de noces et du nouvel an, et mon- 
viendront fair n de plus. » 


ter yne bonne mai 


On écr 








heteen ernen omme nmontembeatkend 


Le Séaats-Courant contient aujourd'hni deux arrêtés 
royaux,du 81 décembre 1841, n° 88, et du du courant 
mois, portant nómination des membres militaires des con- 
seils de milice pour la levée de 1842 et des membres civils 
ainsi que de leurg sappléans pour ces mêmes conseils. 


Hier, un grand nombre d'avocats d'Amsterdam ont prêté 
serment en andience publique de la cour provinciale de juslioe 
dela Hoilantle-Septentrivnale. Après cette solenuitó, M. FA. 
van Húll, en sa qualité de doyen du conseil de discipline de l'or 
dre a prouoticé une courte allocation dausdaquelle il a félicité la 
cour sur son înstallation. 


emme 





neden 


— Pendant 1841, il ya eu à Zierickzée 9 arrivages et 6 appa- 
reillages maritimes. En 1840, il yen avait eu respectivement 
22etil. E 

— Le pyrescaphe de la merine royale Hecla, conrmandé. par Te 
lieutenant Coertsen , qui a appareilló da Tesel pour Batavia , se 
trouvait ‚le 21 novembre , à la hautear de Tenerife. — 

— Le Handelsblad nous apprend qo’ila plu à LL. AA, RR. le 
princeet Madame la princesse d'Orange d'accopter le titre de 
membres honoraires de la Société Arti et Amrettice à Amsterdam, 
qui leur à été offert par cette Sociótó. 7 


Par arrêté du fer de co mois n° 52,'S. M., afin de pourvoir 
'àla situation défavorable dans laquelle se trouve le fonds des 
venves et des orpheling des afficiers de Varmée de terre, a dé- 
cidé que les officierg qui se marieront après le ler janvier 1842 
ne seront plus àdmis à participer à ce fonds sur le pied de Var- 
tiele 5 du réglement y relatif et au moyen:de la rétribution 
| déeennale an profit de leurs femmes, comme cela avait lieu 
‚ précédemment. En eonséquence , depuis le fer de ce mais, tonte 
j participation à ce fonds cesse pour les nouveaux mariés jnsqu’à 
‚ ; ce anil soit possible de prendre des mesures ultérieures de na- 
za 8, M. le roì grand-due a daigné confier à M. Gellé , conseil- | ture â asseoir cette bienfaisante institution sur des bases solides 
ler. du gouvernefent grand-ducal, oommandeur de Pórdre | et dürables. Toutes les autres dispositions da réglement ci-dessus 
royal du Lion Belgidue ‚la mission de représenter ea royale per- | restent en plein vigueur. : 
sonne dans Îa cérémonie qui aura lieu le 9 de ee mois, dans la de 5 
ville de Sedan, par la translation solennelte des restes mortels Ë 
des hauts persoun@ges de antique maison de Nassau , dans le Ul se publie à Gand, par souscription … ure lithogra- 
temple prolestant de la mòme ville; | phie d'après un tableau de feu le chevalier Van Brée, cé- 
— Le nombre dB Näissances , dans Ia ville de Luxembourg , « | lèbre peintre anversois, et représentant Guillaume,le- 
lé en 1841 de MB; celui des déoës a élé de 419 ; celui des | Pacilurne intercêdant devant Hembyze pour les catho- 
de, Fe kn captifs de Gand, en pien EEE Ees 
k En : ous apprenons que LL. MM, le vor et fa reine , ainst que 
— Voici Varrëtf royal grand ben vertu duquel est | LL. AÁ. RR. le den et Madame la princesse d'Orange, 
twstind Tordre dela ouronne de C êne dont M.A. Battà ' je prince et Madame la princesse Frédéric des Pays- 
“vient d’être décor: en Bas, les princes Alexandre et Henri, et Madame la 
Nous GUILLAUHE IE, ran za oracs pe Breu, Ros pas Paxs- | princesse Sophie des. Pays Bas, ont daigné souserire pour 
Bas, Prince pÔzanes Nassau, Graxp-Dec ps Luxemsoune, cette publication qei eompte déjä en Belgique un très- 
etc. , elc. „ elt» 


d âme de nöuvoit rd grand nombre de souscripteurs, 
Voulant Nous mettre à même de pouvoir récompenser, par des ik 
distinctions koneraffes , les services eivils ou militaires spécialo- —_ | | 
rent rendus par Nossujets axembourgeois, ainsi que lessuccës | - Nous empruntons an Staals-Courant les ligries sui- 
d’artistes disting ués ; faites Á 


„ A £ it: E 5 Nl ef . 
Avons arrêté et arrêtons ce quì Sul ide « Quelgaes-uns de nos jour ont reproduit d'une feuille 
“Art, der, Il est institué, pour Nutre Grand-Duché de Lavem- } q e nos journanx p 


pn : allemande (1) un avis deté de Weltevreden (Java) le 3 seplem- 

8 1 le nom l'Ordre de ia Couronne de Chêne. | | is deté de | 
houte, UNO Pd cas particuliers, être accordé à des bre 18é1 et portant qu’on avait enfin regu de bonnes nouvelles 
Cet ordre pourra, pour tes Hollandais de Décima au Japon; que doeEeEan : au 
étrangers. Mai JE lien de deux petits nasires Néerlandais , on yadmettrait deux 
: - Maitre,de cet ordre. La}, peuts 1e & Ô hen ke 
‚Art 2. Neus Hout nad prate grand-ducale. ĳ bâlimens de grande charte; que lo nae Rea 
Brand-maitrise est inparan de Chôâng se compose de| TeCu en présent de Pempereur Ha apon, un très-riche jeu 
Art.3 L'ordre de, la Couronne déchees dor massif, dun travail exquis die de ame 
Quatre classes. n d'- Crois. qu'on avaitfait mystère de'ce présent afin de se sonstraire à la 
_ Leschevaliers de la'f”"“ classe ted bkr Etoile de } disposition du réglement colonial qui perte que les présens offerts 
“Ceux de la 1m° claste portent celui de UASLANE au gouverneur.général par des particuliers ou des princes des 
’ Ordre. pars à POuest du Cap de Bonne-Éspérance appatliennent à 


Ô 


GRANÍÚ-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. 


il. de la Foatdine ; gouverneur provisoire du grand-daché 
‘de Luxembourg, ie iuslallé dans ces hautes fonctions, le 1er de 
ce mois, M. le gfvYerneur a ensuite procédé à Pinstallation du 


4 
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. NAPOLÉON EN GARNISON A VALENCE. 


(Eztratt du Cönstitationnel.) a as 


Peu connu à Paris, que son ordre de ronte l'avait d’ailleurs 
forcé de quitter aussìitôt sa nomination au régiment de La Fère, 
_Benaparte. n'avait pu se procurer beaucoup de ces lettres quf 
ouvreut à un jeune homme toutes les maisons d'ure ville où il 

est étranger. C'est à peine s'il avait pu en réunir trois ou quatre, 
dent la sigaature et la suscription , il est vrai, le rassuraient un 
peu et semblajent devoir le dédommager de la quantité par la 
qualité. L'une était adresséeà M. le vicomte d’Urtubie , son 
lieutenant eplonel , par M, le marquis Timburne-Valence , gou- 
verneur et inspecteur-génóéral des écoles. Deux autres , obtenues : 
Pune àLyon, de M. Barlet, lautre-à Paris de M. de Marhoeuf , 
évêqne d'Autun, tenant la feuille des bénéfices, neveu da 
lieutenant-général de ce nom, qui avait pacifië et soumis la Corse 
à la France , ótaieut pour M. de Tardivon , abbé-génóéral de Pan-. 
cien ordre des chanoines régaliers de Saint-Rutf, qui tegait am 
graud train de maison à Valence et y marchait de pair avec les 
personnages du plus haut rang. Fnân, la quatrième lettre venäjt 
d'Ajaccio. L'archidiacre Luien l’avait envoyée à son neveu aus- 
sitt qu'il avait appris sa womination an rógimonl de ba Fère. 
Elle étuit à t'adresse de M. de Grave, drdgde de Tetence , et 
portait ies wittner des M‚ fi CAPRÄCEF', Svagnë de Nebibio (1). 

Cette entrée de Napoléon dans le monde , sans protection au= 
cune, et sous la simple recommandation de quatre grands digai- 
taires de l'Eglise, est une chuse assez singulière et vraiment digre 
de remarque. Cela seal pourrait expliquer le Coneordat. 

M. le vicom{e d’Urtubie regut Napoléon avec tant de hienseil- 
lance , que celui-ci garda devers lui la lettre.du lientenaat-gér . 
néral marguis de Tisrburào-Valenae , né voulant, disaitsids:sien 
devoir qe’à lui-même de sa pòsition futore an régime? 

M. de Grave, évèque de Valence, connaissait à pi Mi col 
lègue de la Corse, et Bonaparte ne l'avait jan je jha lettre 
de M. di Carbucci lui avait été donnée par son gränd-onole ; et . 
il l'avait reririse sans néantnoïne y attachair bezacoup d imperk 
tance. L'aecueil du prélat men fut nii mokfbienveillant ni ntoins 
empressé. Ll est vrai que le jsops ofider qui la lui donne Tai 

slut dès les premières phrases esse. . 5 
d Baerts naain la reevmmandation de Péváque do Nebbio. 
M. do Grave'espéta pouvoir #en servir commè de soulagement & 
ses douleurs, de ‘distradtion à ses Jongs ennuis de pauvré malade. : 


eN 





. it 8 e an 
; f ortent celui de Commandeurs. 
Ceux de Ta 39° classe P De 


Et ceux de la bne classe portentsimplement celui de Chaval 
Art. 4 Toutes les nominations à cel ordre appartiennent au 
Grand-Mai En 
and-Maitre. , ENG: É : 
Art. 5. In décoration de Pordre consiste en nie étoile formée 
e quatre branches argent porlant au cenlre d’émail hei ek 
d'or surmonté dd la Couronue Royale Grand’ Duca € ave, 


\olre légende: Je spaintiendrai ‚ égalemeu 


t d'or, sur émail 
Fouge. Drag 
f se se tronve la eeuroune de chêne qur don- 


Pétat. « ‘ 

»L'ignorance la plus ridicule s’allie daus cet avis à la calom- 
nie la plus méprisable. An 

nil est impossible qwou ait rege, en septembre dernier „des 
nouvelles du Japon, puisque Funique navire , qui entrelient la 
communication et ne fait annuellement quun voyage, n'a ap- 
pareillé pour le Japon qu'en juillet 1841 et ne peut-êlre de re 
tour qu'à la fin de décembre, mêuie dans le cas où il avriverail 
en temps à Décima , ce qui est douteux parce qu’ila élé Forcé de 
relâcher à Macao , à cause d’avaries. zjn 

„Il est faur de dire quo, jusqu'à présent deuz petits navires 
appareillaient pour le Japon Depuis nombre d’anunées , il n'ya 
que’un navire qui fasse voile pour ces Darages. d : 

» Les dernières nouvelles du-Japan ont élé reques à Batavia, le 
4 décembre 1840 et sont connuesiei depuis le mois davril 1841 . 
1 est faus qu'il y suit questión d'une extension de relations 
commerciales. eneen ln iben 

»Efest fuzz que le göaverneur-gónéral ait recu èn présent un 
jeu d’échea enor, Le présent aanuel de Pempereur du Japon se |. 
compese, depuis-l'euverture des-relakions avec cet Empire, de, 
guelqugs vobes de chaumkwe.en soie, el l'en est‚trop attaché dans 


(1) La Gazette Universelle de Leipsig. 





nd de la léger 
sen: nom à Pordre. Dt de p 
‚ be bijou de Pordreest formé d'une, croix à quatge-branches ie 
Smail blanc, garsiies D'or, portant, au centre, un W eea he 
a:couronne Royale Grand’-Ducale d'or, sur ua fond d émar hes | 
eruban cst jaune orange Aroiré, avec trois Fares de eontear 
ie foncée. 4 int 
rt. 6. Les ges distinctivès sont : 5 
Pour les ha, groiz : La déeoration de Pordre placée sur le. à 
CÔté gauche et le bijou de Pordre suspendu, on écharpe, à UA 
oh large de quatrt doigts et descendant du côté droit vers le 
„Côt ’ : 
£ Bauche, wf - : H 
ps Our les Chevalier de VEtoile de ordre: La déceration de |- 
For n , 5 le bijou de Pordre porte au. 
to Te placée:sur Ig côté gauche el le bijou de To Fort 
U en sautoir, gE ruban large de trois doig!s. 






Il le pria douc de vebir Ie voir svuventet lui promit ‚àée ke 
condition ‚ son appui.auprès de ses supérieur? , appui qui n était 
pas alors à dédaigner. Bonaparte fut enchanté de cet aoc@ën!. - 

Chez M, de Terdiron , Napoléon fut recu oórdmenivasetmênt Pan 





(1) L'évêohé de Nebbío est depuis-lengtemps suprimé, Mè Caebmoci, Ee 
L it ce sicgevere 3866, au momentde l'occupstionfrangaise, en à … 
geleen EEDE dhaile habité Bastia, et jout en Ë 


considération géaérale. …” 


orde Je ä _ 
ho Pi 





















Dès ce moment, on voit en effet disparaître pan à peu cette 
sombre humeur si souvent: remarquée à l'école. de Brienne com- 
me à celle de Paris. Bonaparte soigne davantage sä toilette. ! 
Chaque jour, Mile Bou regoit de nouvelles recommandstions 
pour. Pesitretien, de son unique uniforme. IÌ prend un coìf- 
feur (3); un maître de danse, (4), et prélève de plus en plus sur 
son ortinaire poùr se procurer’d’indispensablés superfluités de 
toilette. Malgré son peu de fortune, il n’a rien de moins dans 
sún extérienr que ses camarades du môme grade sortis des plus 
riches famillesda. royaume, par exemple, MM. Guerbert de Bel- 
‘lefonds, Belly de Bussy, de la Noue, sortis comme lui et avec lui 
de l'école militaire de Paris. « …— … :: ied 


an peu froidement ‚ bien que la recommandatien. de fl. de Mar-_ 
buf fût puissante adprês de Pabbé-général de Saint-Ruff, son 
ancien-confrère à Lyan , au prieuré de Ja Plâtrière. Mais co pré- 
lat, était sans conitrédit, le plus grand: personnage de Valence. 
Sòn hôtel était le rendez-vous de toutes „les notabihités.des envá- 
rons. Tant d'étrangers,de distinction s'y présentaïent lous les 
jeurs que arrivée d'un jeune Lieutenant en second , parfaite- 
ment inconnù , he pouvait être Témmarquée. L'abbé tenait table 
ouverte tuute l'année. Lorsque sa santé.ne l'en empêchait pas , 
il Ta présìdait; et alors c'étaieut de vrais ns.svupers de la ré- 
gence, pétillans-d'esprit, d'eritrain et de gatelé, renommes dans 
toute la proviuce, et auxquels n’était pas admis te premiér venu. 
D'autres fuìs , ses réuuions avaient lieu sous la présidence de ä. 
de Josselin, son beau-frère, ancien lieutenant-colunel au régi- 
ment. d'Artois (infanterie). Napoléon fut duune accueilli poli- 
ment, avec obligeance même , mais sans grande préférence, 
comme on accueillait d'ordinaire tes militaires présentés par les 
habitués de la maison. Il n'en fallait pas plus à notre jeune offì- 
eier. Recu par l'abbé de Tardivon , il était bien sûr‘d’y réncon- 
_trer, quand il le veudrait , wut ce qui, pour le présent, pouvait, 
flatter son amour-propre vis-à-vis de ses camarades ; tont ce qui, 
pour Parenir, pouvait aider à ses projets de fortune ou d’avan- 
gement. Eneffet, dès le premier jour, Ml, de Tardivon et son | 
beau; frère , M, de Josselin, párlèrent en sa faveur à sou-colonel , 
M. le chevalier de Lance, et‚à M. de Bouchard , maréchat de | 
camp, cornmandant l'école dearlillerie. Ce fut le bon, prelat lui- 
même qui sachargéa de le présenter.à, Nmes du, Colombier, de 
Ja.Rogüettéig-de Bachasson, de Montal, de Sucy, de Josselin S 
ges nièces, ele. „etc. E’hiver commengait à peine ; les réunions, 
Tessoirées venaieut avéc lui. Chaque jour elles deviurent plus 
brillantes, plus nombreuses, à mesure qw’on quiltait la cam- 
pagoé pour. ta ville, Ou tenait partout en grand honneur d'être 
reu par l'ancien. abbé-général. Aussì, vingt jours après son 
arrivée et sa. présentation, le jeune lieutenant connaiseait de 
vue, vu tout au moins de nom, toute la noblesse, du Valentiudis. 
et.grande partie.de cele. du Dauphiné. _ el RR 
Bonaparte plat beaucoup à Bnre du Colombier la mère. Soit, 
que; femme d'esprit et de jugemest profound , elle eùt 8&’abord 
compris la position exceptionnelle de ce jeune homme ; soit que, 
se rappelant de son pari avec des Mazis, celui-ci eûtexclusivement 
résersó son attention pour la mère de la belle Alle Caroline, - 
toujours est-il que celte dame et Napoléon se retirèrent euchan - 
tés Pun de Fautre dèslenr première entrevue. Une sorte d'in- 
timitá s’établit entt’enx. Le prélat cesrduisit plusieurs fois sun 
prelëgó à Basseaux ; et‚„à.son tour, Mme du { olombier vint plus 
‚ gouveut à l'abbaye , afin de,‚causer avec l'officier curse, euinme 
elle: le pommait, Celui-ci s'insiaua petit à petif daus Pintimité 
‘de vette famille. Et plus tard , aussitôt que le service lui laissgit: 
vue journée de répit', il venait , tantôt à pied et lantót-à cheval, 
préseriter ses deroirs'et homimiages à'la dame châtelaïse de 
Basseaux, en Kn 
C'est ainsi que ‘commenga cette intimité, qu faillit changer | 
Ta face da monde. Plas fortuné, plus siche , le jeune lieutenan! 
antaìt sans aucun doute obtenu la main de Mllé du Colombier , 
car il en desint plus tard sérieusement autoureux, ella demanda, 
-dit-on ; à sa famille lors de sa secunde’ gornisen:à Valence, com- 
me lieutenant en premier.dans de régiment de Grenoble 4° d'ar- 
‘tillerie) .en-17uts Een PES af een An Vin on ES ln ne son Kete ns 
‚Que serait devepnue ha France, que se sèrail-il passé en Euro- 
pe „si le jeune officier corse n’avait été Éclipsé aux yeux de cette: 
famille par le capitaine, Garampet de Bressieux : dont nous par- 
lerons plus tard, et qui était alors retiré du service arec le titre 
et le grade de chevalier de Saint-Louis, capitaine au régiment 
royal de Lorraine (infanterie) ? Nen 
La fréquentatiou-de Mad. du Colombier eut pour Bonaparte 
Tes plus henreuses consöguences. Fémme du monde, déjà âgée. 
mais rensplje encore de l'aínour des distractions el des plaisirs de 
salon , eHeéavaït uvn-goût parfáit „usage des ureilleures mahiè- 
res, et la conversation la plus, spirituelle, la plus väriée. Elle 
polit, elle dégrassit pour ainsi diré notre jeune Corse ; elle lui 
servit de chaperon et de conseiller dans des salons de Valence. Et 



























































hi , id d 
Vers 1751, ordre I'ayant élu son abbé général, il quitta Lyon pour n'y 
plas reyenir , et vint s'etablir à Valence à l'hôtel du généralat, placé à 
quelques pas seulement de sa famille dout da maison avait même une com- 
“muuication avec les habitats de V'abbáye. Vingt axs il vécut ainsi , entre 
Tes devoirs de sa charge et tes.plaisies de sa famille, lorsqûe la bulle de 
1771 vint supprimer l'ordre de Saìut-Raff, Les chanoines passèrent dans 


indemnité aunuelle et la faculté d’habiter, sa vie durant , l'hôtel du géné- 
rafat. Dès-lors”, sa vie fut-des plus aaiformes, il ouvrit sa maison à l'é- 
lite de la société valeutinoise , aúx étfangérs de: distiûction „et aäx ofdi: 
ciersde là garuison. C'est ainsi que Napoléon. Bonapaite , recommaudé;: 
d'ailfeurs par M: Barlet et pâr Mgr. de Marboeuf, fat admis.et accueilli 

polimegt chez lui, i B 


parla souventavec Boaaparte, corifhreger le werzd.pfisdoini:;, mourat le 1” 
janvier 1791, JÌ portait encore les eget de commandeur princier des or- 
dres royaux et militaires de: Notre- ame-du-Mont-Cármel et de Saint 
Lazare de Jérusalem, et vicaire-general de Mgr, le duc de Berry 
(Louis XVI). *: ee BEEN DE 
Le graud-père 
meus, ávait epousé, le 17 dégembre, Zô9 , dfmoisellé Theérese-Jeanne de 
Tardivon, dite de Montbrisod ‚ Huitième egifant du second mariage de 
Just-Henri, èt sofor cadette uiérine de V'abbé-geuéral-dont neus venons” 


de parler. Dn in nd 


Tj 


(3) Ce coiffeur se nommait Bazile, C'était an ancien militaire’, fixé dé- 
puis quelqaeë annees à Valence, Il demenrait non loiu de la maison Bou, 
dams la petite rue Brifaut , qui va de Ja rue Vernooxà la place de l’ Hôtel- 
de-Ville, qu'on nemmait alors Sainte-Marié. en 

Ce perruguier fut.nne des personnes’dont Bonaparte demanda des voa- 
velles àM. Planta , eu janvier 1802, lorsqùe ge dernier vint Te complimen- 
ter à Lyon au nom de la ville de Valence. CVoyez Biographie. gs pre=. 
mières années de Napoléon Bonaparte, tome ker page 83.) Del 

(4) Ob a dit que Victor Perrin, plas Card maréchalde France et duc 
de Bellune, avait donné des legons de danse à Bonaparte pendant son sé- 

‚jour à Vatence. ed EE nn RR: 

C'est une erreur, Jamais‘Victor Pegrin'et, Bdnaparte ‚ue se sont rencon- 
trés à Valence, Jlest vrai, et chacug sait-que, dans notre ville , le fafur- 

 maréchal d'empirb , le Wfinistre de Tiôúis XVIII, a été benestrel et niaîtze 
de danse , voire même épitier,tenant un pelit magasin dé denrées diver- | 
ses ‚de quincaillgrie et de meregrie. „Mais il n'est veng à Valence qu’avec | 
le régimeut qut remplaga celui où servait Napoléon. ke …, | 
Le maître de daûtsede Bonaparte se wommait Dautel. C'était un vieux 
bráve homme que tout lé.monde a gonnuà Valence, où vit encore un de 
set fils, ‘lie père Dautel,en 1798 ,am commencement de Ia révolution , 
percepteur des impôts, Il obtint ensuite un modique emploi-à la direction : 
des posteg aux lettres. « E ze KANE DEE Ae ef 
‚Pius tard, sous I'Empire, vers lärfia, de 1808, alors. que la France et 
I' Europe entière obéissaient àun sîgne de son ancien élève, le brave, 
homine, déjà vienx, cassé, oublié , de póuvant vivre avec ses modigùes * 
ressources , se décida ànne grandegdémarche, D'après l'avis ef sur Jes. 
wives instances de quelques personnes, il adressa ‘la pêtition suivante à, 
S, M, Pempereur et roi : ' Et 
een  AL'EMPERBURGCAEUISRUL, «5e ene, 

: « Sire , en ek 

» Celni qui vousa fait fairé Ìe premier pas dans le monde se recom- 

maände à votre géuérosité, « 


: 


EL Signé, Duren, 
„Ancien. mattre de danse à Falence. 
Ea recevant cette curieuse épître , Napoléon partit d'un violent éclat 
de mre, et dit à ceux qui l'entouraient le motif de cette hilarité brayante, 
eu de jours après, le 18 décenibre 1808, le préfet de la Drôme, M. 
Descorehes de Sainte-Crois ‚ avrsa le père Daatel que, sar la recomman- 
dation expresse de l'empereur, le mitiswre des finances venait de le nom- 
mer contrôlear dans les droits Péunis, Mais le pauvre vieillard ne put 
profiter de ce bienfait, Des actes dé V'état civil constatent qu'il mourut 
le ler janvier 1809. 5 : : A P > 


. 
‘ 


Kd 


plus tard „en 1790 , lui conseitla peut-être la preuière de ye pas’ een 
abandauner Ja France, de ne pointimiter plusieurs oficiersde | -: e 


son régimbeût, de ne pwint émigrer enfin : De 
a Niémigten pas, 'M. de Bonapärte, lui disait-elle On sait 
bien eaúument:ou ‚sort de. France; qu ne sait nì quand ni com- 
menten y.restrera.. … En EE et a Vg 
__, wDansda- Sóviété de Mee. Grégoire du Colombier, dit M. Je ba- 
ron‚de Costan, Napoléon. „devint aimable et enjoué et fut bientôt 
reeherahá ‘de: tout le.monde, à cause des brillantes facultés que 
róvélaitâa consersation (2). » RE n 


_Théáâtre-Royal-Frangais. 
M.Ca, DVERNOZ, DIRECTEUR-GÉRANT, 
Les eoinédienë ordináires du #oi, zuront l'honneúr de donner: 
Samedi 8 janvier 3882 (reprèsentatiou, n° 80), 
LA MARQUISE ‘DE SENNETERRE, comédie en trois actes, par 
MM, Mélesviile et Duveyrier ; suivie de: LE CHEVALI ER DUGUET, 


comédie en deux actes, par M, Loekroy. > 
® 





On vommencera d SEPT heures précises, « 


Beke n es se 
. A 


HY -L'ordre-de ‘Saint-Roff fat supprimé en 1771 et réanik celui de 
Saint-Lazare par yn brefde Clément XIV, Mais M, de Tarvidon , crossé, 
mité , ayant le titre Bt leë prerogòtives de H'épiscopat , continua néan- 
moins à habiter. l'hôtelsde l'abbé-général, qui est aujourd'hui la pré- 
fecture. EE: k Ere 
“Yoici maintenant, sur l'abbé de Tardivon, quelques détails biogra- 
phigaes qui ne nous semblent pas dépourvus de tout intérêt, Noos les 
devons.partie au Dictionnaire généalogigue, héraldigue, historique 
ef.cronologique de la noblesse , publiëeu 1751 ; et partie àl'obligéan- 
ce de'nos gencitoyens, MM. Lesage , petit fils de M, de Josselin , beau 
frère et dufinke am 





en Birra 4 a 
. EE on a Ean 
… „Cours des Eouds Publics. 


BOURSE DE ‘VIENNE pU 30 DÉCEMBRE. 
eN oe URE : h: 7 


de l'abbé-géneral, Elles expliqueront peut-être toute Ee er en nat: 5 er 
I'itaportince de deittt; brolnadlanuat aaide ernut Wiesmenaat en second, Métalliqnes, 5®'p…… . 106!/9 Loots de 1834. . venae me 
La farmiibede Tatdivon,-origiaaite: deseuvirons de-Homaus,estune | [ico,k0yg. ee. 985 H rchotions de là Bânqae,… — 
des plus ancieuneada Dauphiné, Dès 1436 , sl en est‚fait mention anx ar- | Dito 300; sees es CRE eid eE 
chives de cette ville, Ua Tardivoo , toble écayer , embrassà la religion | de ° : 
réformée en 1533, et vint s’établir dans le Vivarais, Il s'y maria trois LE A: R 







sk PE Te 


foìs; Person premier mariage, il s'allia aux seiguenrs de Crozat , et par te ai 
BOURSE D'ANVÉRS DU 6 JANVIER, 


gecond ; auk cômtes'de Solignac, Uu de ses fils, Pierre de Tardivon ,f 
pearsuivit uae longue et krillante carrière, IÌ fot sur te point de «établir 
definitivement à Romaus , apyès avoir exercé long-temps un commande- € 
ment supérieuf danste Valentinois. - 






Aj “(pt 
Métalliqnes. „..s… esra. 94 





Depuis 1400, la géïéalogie- des Tatdivon est parfaitement étàblie, Il i je 
mus seraït faoile de la citer ynsqu’à l'abbé-général, dont nousavons àf Naplés......seve ven df = 
noùs peeaper. f EN hr 4 4 5 ede ek Ardouin. ; …‚. eee... 5: 22 Spas Bj A. 
Jaeqnesde Tardivon, abbhé et chef général de V'ondre des chanoines ré-Á Dette'différée vane. oever ef — 
guliers de Saiat- Ruf, naquit te ler mars 1714, de Jast-Henri , éonyer , } es B 
seigneur de Clap , Prantes, et marié en seconde noces à Marie Ollandini, rende a ei . 
noble dame d'ete kemille ancienne , originairede Florence, établie d’a- Passive, „eseverevenee Ô Wz Ek N \ 


: : zere: 
. 
eee ee ns 


‚ Lotsde Hesse . ‘ A Ent 
KN Cours après la Bourse (2/5 beaten, ? : 


Ardouin 225/, A, 
‚ Idem, Primes à Ì mois 22 778 d, 


bord à Lyon, puisà Valence, Ala mort de son; père, arrivée en 1740, 
Fabbéde Tardivon-eompesit sept frères et deux soenrs , dont tes desceri- 
dans existent encore. Ílembiaasa de bonne heure l'état ecelésiastique', f 
et, à peine âgé de viogt-huit ans, entra au prieuré de la Plâtrière, Là, 
connûtet se fit aimer de M. de Marbeuf , comme lai chanoine.régalier, f 
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diversesabbayes de Saint-Lazare. Quant à M. de Fardivon, ilohtintune 


L'abbé.de Tardivon , qui vit le kemmencement de la révólution et en * „Passive. 


de MM, Lesage, de qui nous viennent ces renseigne= |. 


Gerrif, à Amsterdam „ ‚5 


Oblik. à Londres. 


‘quitta le violou êt läschorégraphie pour odcuper une petite place-chez le | 


| Naples, …— 


| tiquidation qui a 
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Cours da 6 janvier. * 
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Oblig. àLondres 1830 , , 4'|| Ds Den 
Act, Lot, de 50:Rix ..… f If pe pn 
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Dette -différde à Paris . 
Deffered ee se eee 
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d® à Naples. ene nd, 
de à Londres, ... 5 

-DANEMARCK, 

Obl, à Londres, ...., 

ANGLETERRE, 
Cons, Ann. ,....... 83, 
FRANCE, Inscr. an'G, L. 3: 
POLOGNE. Act. 1835 , /| 
BRESIL, Cons Ann, 5 
MEXIQUE. d° d°...5: 
COLOMBIE emp. 1824, 6 | 
PERCU. d° d®.. 6 
PORTUGAL, : 
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BOURSE DE PA&4S DU 4 JANVIER, 


jCoursdp|-____ Conrs du 3 janvier. 
} 4 jans. Flactuatious -… | Fermé, ° 
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„FRANCE. - 
Cinq pour cent, ‚.... 


Trois pourcent, .. ,. « 38 15 |» 78 15 8 2 
ESPAGNE, _ a On 4 ki 
Emprant Ardenin,' ... 26 » 26 pr — 
Anc, différée s,iut, .. . _ asl » 
stee a D anas e= 
assìive, etn …en PE | Mand ï 7 
aen ARLES | ee 
Certifièats Falconet..… | ; 5 
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8 ap „BELGIQUE. erk Eet dns AN: 2 
ette active ee Bef 5 | _ ki 19 rt k 
B mt re . De . . 3 mn Â Maisi, pe Tee: 
augue, je ZE, ene ee me ” 750 00 a 
ÉTATS-UNIS. jé 5 
Obl, de la Banque, ,... —  —  — 
Ech. oct.184l et oct, 1842, DA 
(Jouiss. du 15 oct, 1840. and — p= 
Ville"de New-York; j. f _ 
‚janvier 184)... 5 f — ns,  - 
Etat de New-York, j. ’ 
‚ octobre 1840, ,...,5 | …— ’ — »— 
État d@hio, j. ave, 18416 || — nd en 





BULEETIN DE LA BOURSE. a 


Tons les fonds tant étrangers que frangais sont en hausse, Vargent 
quiëtaitrare àla fiù del'anude est ‘devenu plus -abondant, des chats 
au comptant très iimportans ont été Faits en 50/0, Qui mònte très ra- 
pidement, Ce fonds reste coté à 117. comptant , 117,30 Ga da mois. Le 
30yg"est à 78,25 comptant, 78,45 fin du mois, Le nouv, 3% esp éga- 
lement demandé. à 78,85: caniptànt, 78,90 fn du mois, — — 

La nomination de la commission-de Adresse a produit.un bon effett 
sur les fonds, . ER 

Lies actious de la Banque sont à 3345. Les bons royaux à 9, mois sons 


à 35. 


‚Le 5 0,0 Belge. ancien a montéde l/; Dio, 10251, *7,. Le 5 0yg noùveau 
est en haussede 3/0 70 ,103,103 ‘zg: Lies Banques n'ont pas varië, 750 


‘offert. . 


L'eraprunt romain est en hausse de 1}, 0/,, 103, 103 '/e. La rente- 
de Naples est bien tenue à TO6,35,5D, Les fonds es agnols sont dans le 
prix d'hier à 26,-2574g, ®/n» 718,26, on a’ fait Te ijg à terme,’ Les 
prix.sont três ferntes avec des acheteurs au comptant, 

Le 28 décembre Vactif étaiten hausse à 33, 33'/, comptaht, 


& Du 5 janvier, 

France. — _Inbeevan G. Le. 5 90 ,-117,20, 117,30. 117,30. 
Ek Id. id. 30,0, 78,20, 78,45. 78,45. 

Espagne, _EniprantArdonin,500, 25778. 26. 253 

Dette diff. 1830, — 

Bette diff. 1835, — 

Dette passive, 5ts; 57e, 6T 


Certifiaats Faleonet „5070, 106,50, 106,75 
Pays-Bas, Dette active, 21/4 9% 53'/s. EE: 
Belgique. Dette ‘active , 5070, 1023. 103. 103, 


» Dito, 3%, 
Banque belge, 750.00, 
BULLETIN DE LA BÓUReR 
Lá hansse continue surleg fonds frangais, le 59) monte rapidement 
par des achats an còinptant et entraîne les autres fonds, Le 30, est 
ferme à 78,60 fin da mois, Le cours le plus bas a été 78,45, Le 309 
(1841) est à 78,95 comptant, 79,05 fin du mois, Les- actions de la 
banque fléchissent 3330, e'eat 15 fr, de baisse sur hier, 
Les fouds Belges se soutiennent ,50/,auc. 1021/, „5014 nou, 108270: 
Bauqae 750, - : î k 
Lr'emprunt romain n'a pas varid 
ples a mouté de 25c, 106,50, 75, 
Lies fonds Benegas sont uu ped moins 
o 


O3 '/,, Bies ige La tente de Nas. 


bien qu’hiet à canse de 1, 
rcé quelques ventes; ce ouds est côté à 257, 
26, 257, ‘hs 51e» 87. , avec assez d'affaires. Les prix de Madrid; 
du 29 décembre n'ont pas varië. EEE 


t nn EE me ee be od Ee 


"se pun de abonnement est de 26 florins par an ou 7 flotins par trimestre pour La Haye, et de 30 florins par-án ou 8 florine par trimestre paar les autres villes du rovaume : 
° pboune au bureau Petit Marché-nuz-Herbes-, section E.,N° 370, ainst que chez tous les libraires et directeurs de postes dn royaume. M. Avausre pg Vranz , directeur de I’Oerzor ° 
msnen, à Paris, rue des Filvs-St‚- Thomas (Place de la Bourse), n° 5 , q&t seul chargé des „Abonnemens et Annonces pour la Frânce.: OE A kie 
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